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A propos du bien commun

◆  Le bien commun est un principe, une 
visée, un idéal. Il se concrétise dans 
des projets et des programmes qui, eux, 
dépendent des situations à transformer, 
de ses besoins, de ses ressources. Si le 
bien commun est un principe intemporel, 
ils sont, eux, très différents selon les 
lieux et les temps. Le bien commun est 
un principe moral, il est le bien moral 
dans sa dimension sociale. Il s’impose 
d’abord dans le domaine politique, à 
la conscience de ceux qui gouvernent 
une cité ou un état. Il a aussi vocation à 
orienter les décisions prises dans d’autres 
domaines : économique, culturel, social, 
etc. Et aussi les décisions personnelles.

◆  Ainsi, quand le propriétaire d’un bien  
– maison, champ, capital – se dit : 
C’est à moi, j’en fais ce que je veux et 
personne n’a rien à y voir, il transforme 
sa propriété privée en propriété 
exclusive, privative. Le bien commun lui 
rappellera que, tout privé qu’il soit, son 
bien n’en reste pas moins destiné au 
développement de tout l’homme, de tous 
les hommes et de la création entière et 
qu’il ne peut donc en disposer selon son 
intérêt seul. Le bien commun s’appelle 
ici destination universelle des biens.

◆  Les façons de poursuivre le bien 
commun ne peuvent s’imposer d’en 
haut et demandent la participation et 
la contribution de tous les citoyens : 
comment servir le développement de 
tout l’homme et de tous les hommes sans 
leur collaboration active ? Les groupes et 
associations nés à l’initiative des uns et 
des autres ont besoin d’encouragement 
et de soutien et aussi d’espace et de 

liberté. L’échelon supérieur veillera à 
ne pas les dévorer, les instrumentaliser 
ou les marginaliser. Le bien commun 
devient alors principe de subsidiarité. 
Une société civile vivante est à son 
fondement.

◆  Le bien commun découle des inclinations 
les plus élevées de l’homme mais 
c’est un bien difficile à atteindre 
car il requiert de réaliser le bien des 
autres comme si c’était le sien et de le 
rechercher constamment  (Compendium 
de la doctrine sociale de l’Église n°167).

◆  La Pâque de Jésus éclaire pleinement la 
réalisation du vrai bien commun. Notre 
histoire – l’effort personnel et collectif pour 
élever la condition humaine – commence 
et culmine en Jésus : grâce à lui, par lui 
et pour lui, toute réalité, y compris la  
société humaine, peut être conduite  
au Bien suprême, à son achèvement 
(Compendium…n°170). Nous voici 
conduits à Saint Paul : Quand toutes 
choses lui auront été soumises, alors 
le Fils lui-même sera soumis à Celui 
qui lui a tout soumis, pour que Dieu 
soit tout en tous (1 Cor 15, 28) et au Tout 
récapituler en Jésus cher à notre famille 
spirituelle.
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